






De l’amour naît la foi,
de la foi le miracle,
et dans le miracle, notre histoire est née. 



Avant-Propos
Je peux te dire quelque chose ?

Je ne supporte pas les clichés sur l’amour, je ne supporte pas l’amour 
doucereux, pas même la version romantique dans les films.

Tu sais pourquoi ?

Parce que les mots creux ne touchent pas le cœur, parce que le 
sentimentalisme est éphémère, capricieux et qu’il déforme la réalité. 
Parce que si l’amour est idéalisé, il devient inaccessible, irréel et 
superficiel. Et surtout parce que confondre l’amour avec tout cela, 
c’est se priver de la grandeur de vivre à partir du cœur.

Aimer, c’est assumer son histoire avec tous ses événements, c’est 
savoir qui on est, se connaître, s’écouter et se respecter.

Quand j’étais petite, je suis tombée du lit et tout a changé, j’ai 
dû apprendre à faire confiance avant de marcher, à jouer avec la 
solitude et à grandir avec la douleur. Mes conditions de vie n’étaient 
pas faciles, je suis sûre que les tiennes ne l’étaient pas non plus, elles 
ne le sont jamais. 

Tu as peut-être entendu dire que l’histoire est écrite par les courageux 
et je te dis qu’aimer est un acte de bravoure, car cela signifie sortir de 
soi, avec ses dons et ses peurs, et se donner généreusement.

Aimer, c’est mettre la personne au centre, c’est la rencontre et le 
dialogue, c’est l’intégration et la pluralité. Aimer, c’est une ouverture, 
dans l’amour rien n’est considéré comme acquis, rien n’est conclu, 
rien n’est terminé, rien n’est établi.

Aimer, c’est être avec les autres, c’est s’incarner, c’est mettre Dieu au 
cœur de tout.

C’est pourquoi je te dis que l’histoire est écrite par ceux qui aiment 
et que c’est à la portée de tous. Nous sommes tous capables d’aimer, 
toi aussi.

Sans paroles vides, sans sucre, sans romantisme, le véritable Amour 
transforme, révolutionne l’intérieur et l’extérieur, rend le miracle 
possible.

Marie Rivier.



Le feu produit le feu!  
Un fl ambeau allumé en allume d’autres 
et celui qui a trouvé Jésus Christ 
ne désire rien d’autre que de le faire connaître au 
monde.

(Marie Rivier)
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Guéris-moi !

Et après trois ans, devant la Pietà, le miracle se 
produisit.

Marie Rivier a vécu une foi qui a tenu bon, contre vents 
et marées, face à ce qui était manifestement impossible. 
Une foi née d’une ferme décision d’aimer et de vivre pour 
Dieu.

Elle ne se satisfaisait pas de ce qu’elle voyait, elle croyait 
avant de voir; la foi était la seule garantie 

sur laquelle elle construisait son espérance. Et c’est de 
cette foi que sa vocation est née.

La foi d’une enfant qui faisait confiance parce qu’elle se 
sentait aimée, cette expérience l’a transformée et devint 
une promesse :

“Je t’amènerai tous les enfants pour qu’ils t’aiment”.

Le miracle de la foi est de croire que tout est possible. 
C’est un amour gratuit, un amour qui croit avant de voir.

He 11, 1-3
Jr 1, 4-8
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Je suis de petite taille et la maladie m’accompagne 
depuis l’enfance. Mais avoir confiance en Jésus, c’est 
savoir que ce qui semble impossible est possible, que le 
petit devient grand et que la fragilité devient force.

Sans magie, sans artifice, car c’est Dieu qui remue ton 
cœur. Se connaître, savoir qui on est, c’est savoir où se 
trouve sa force, celle qui n’a rien à voir avec la capacité 
physique.  Ta force et ta grandeur résident dans ton 
cœur, dans ton authenticité, dans ta capacité d’amour 
infini pour toi-même et pour les autres.

Ne laisse pas les stéréotypes ou les préjugés décider de 
ta vie. Parfois, nous ne correspondons pas à la façon dont 
les autres voient le monde, mais c’est seulement leur 
façon de le voir. Que cela ne devienne pas un jugement, 
ni t’empêche d’avancer.

Marie Rivier a reçu de nombreux “NON” parce qu’on 
se méfiait de sa forme physique, de sa petite taille.  
On ne savait pas voir la force de son moi intérieur, 
mais elle l’a bien démontrée.

Offre de nouvelles façons de regarder et tu seras un 
espoir pour les autres.

Fais confiance, aime et tout sera différent.

Lc 10, 21
1 Cor 2, 1-5
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Marie Rivier a rencontré de nombreuses difficultés 
au plan social. Elle est allée de l’avant 

malgré la haine, les persécutions et la peur imposées 
par la Révolution française.

À cette époque de l’histoire, l’enseignement religieux 
était interdit, les couvents étaient fermés et les 
congrégations privées de liberté.

Elle était une femme courageuse, déterminée à donner le 
meilleur d’elle-même à tout moment et prête à affronter 
les difficultés sans complexes ; elle y voyait l’occasion 
d’aimer, de transformer, de créer une nouvelle réalité, et 
c’est pourquoi rien ne l’arrêtait.

Il y aura toujours des difficultés sur notre chemin car 
elles font partie de la vie, mais c’est à nous de décider 
comment les affronter, comment les vivre, comment les 
surmonter.

Tout est à l’intérieur de soi.

Dt 30, 11-16
Ep 6, 14-17



18

Marie Rivier était fascinée par la grandeur de Dieu et 
par la mission à laquelle elle se sentait appelée. Mais il 
n’y a pas de mission trop grande ou de projet irréalisable 
lorsque c’est Dieu qui les met dans ton cœur.

Elle a fait de grandes choses à partir de rien, souvent 
avec le sentiment qu’elle ne pouvait pas, ayant tout le 
monde contre elle. Elle parvenait à voler sans pouvoir 
marcher.

Elle se voyait petite, avec des peurs, elle reconnaissait 
ses limites, mais elle avait confiance et sentait que c’était 
la main de Dieu qui la portait.

Face à sa petitesse et avec si peu de moyens, «comment 
douter que c’est Dieu qui nous a menées jusqu’ici ? »

Reconnaître notre faiblesse est un acte de courage qui 
nous permet d’aimer de tout notre cœur, et c’est à partir 
de là que Marie Rivier donné toute sa vie sans réserve.

Rm 8, 28-31
Is 40, 31
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TOUT est le mot qui définit la consécration, une vie vécue 
et donnée à partir du cœur.

Je t’aime de tout mon être et avec tout ce que je sais 
aujourd’hui et maintenant; je te donne tout aujourd’hui et 
maintenant.

Et parce qu’il y a des jours de toutes les couleurs, à certains 
jours “tout” sera teinté de joie, d’autres de doutes, d’autres 
de peurs, d’illusions, de générosité, d’obscurité, d’espoir, de 
tout. Peu importe, l’important est d’aimer de tout son être, 
de toute son âme, de tout son cœur.

Aimer change ta vie. Rien ne sera plus jamais pareil, car tu 
ne seras plus jamais le même. 

Aimer, c’est faire partie de, être avec l’autre personne, 
c’est une révolution.

Aimer est tout et tout est Dieu.

1 Co 13
Mt 7, 24-27
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Le 21 novembre 1796, Marie Rivier, avec ses quatre 
compagnes, se consacre en secret en raison des 
persécutions subies par les congrégations religieuses. 
C’est ainsi que la Congrégation de la Présentation de 
Marie est fondée.

C’était un jour très important et joyeux, le début d’une 
nouvelle étape qui allait changer la vie de nombreuses 
personnes.

La Congrégation tire son nom de la fête du jour. Marie 
Rivier voit une grande ressemblance entre le sens 
profond de la fête et ce dont elle rêve pour les sœurs.

Une tradition très ancienne raconte que lorsque la 
Vierge Marie était une toute jeune fille, ses parents, saint 
Joachim et sainte Anne, l’ont emmenée au temple de 
Jérusalem et l’ont présentée à Dieu en action de grâce 
pour sa naissance et en offrande pour sa consécration.

Marie Rivier rêvait de vivre la joie du don de soi et la 
profonde gratitude pour la vie, elle rêvait de servir Dieu 
de tout son cœur et d’aimer pleinement.

Protoévangile de Jacques
Ac 4, 32-35
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Je ferai en sorte que tout le monde t’aime.
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“Ayez un grand cœur et vous connaîtrez la vraie joie”.  
(Marie Rivier) 

La générosité répand la vie, car c’est un geste qui va droit 
au cœur des gens, elle nous relie et nous enrichit par la 
gratuité.

Être généreux, c’est ouvrir grand son cœur, se donner 
sans fioritures, au-delà du matériel.

Les gestes qui naissent du cœur sont des expériences 
fondatrices pour les autres, car ils transforment, ils 
changent le regard, ils nous unissent en profondeur.

Élargir le cœur nous rapproche et efface les différences. 
Cela rend possible le véritable amour et la véritable joie, 
celle qui ne dépend pas du fait que tout aille bien.

Élargis ton cœur pour faire de la place à tous, afin que 
tous puissent vivre dans la joie.

1 Th 5, 14-21
Jn 15, 9-11
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Prier, c’est rencontrer Dieu de manière totalement 
gratuite, c’est goûter l’amour de Dieu. Cette expérience 
transforme toute notre vie.

La prière, ce n’est pas seulement parler à Dieu, c’est 
aussi écouter, c’est se rencontrer dans l’intimité car le but 
principal de la prière est de chercher la volonté de Dieu, 
c’est l’ouverture sincère de son cœur.

Pour ces raisons, la prière est vitale pour Marie Rivier. 
Elle est le pilier de sa vie, d’où naît son union avec Dieu. Elle 
a ressenti l’appel du désert, du silence, de tout laisser de 
côté et de rechercher cet espace d’intimité, de rencontre.

Le silence lui a tout appris ; dans la solitude, elle a trouvé 
sa vocation.

Et elle considère que c’est la meilleure chose qu’elle 
puisse nous laisser :

“Je vous laisse en héritage l’esprit de prière”

(Marie Rivier).

Cherche le silence, le calme et tu seras étonné..

Mt 6, 5-13
Os 2, 16
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Est-il possible de prier et de ne pas aimer ?

Est-il possible de vivre en ne regardant que le ciel ?

Dieu s’incarne dans la vie, il vit les pieds sur terre, face 
à face, en te regardant dans les yeux et c’est cela notre 
appel : aimer comme Dieu nous aime, toi et moi.

La prière est un dialogue avec Dieu, pas un monologue, 
c’est pourquoi elle nécessite d’être deux ou plus. C’est être 
ensemble, c’est être en plénitude, c’est partager la vie, 
c’est s’accompagner les uns les autres et c’est le silence.

Introduire la prière dans ce que tu fais et mettre ce que 
tu fais dans ta prière, c’est cela vivre la foi.

Mt 18, 19-20
2 Tm 4, 2
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“Apprenez à converser avec Dieu au plus profond de 
votre cœur” (Marie Rivier).

Priez à tout moment, lorsque vous êtes seul et au milieu 
d’une foule.

Limiter notre relation avec Dieu à des moments précis, 
à des espaces spécifiques, à des liturgies, c’est détacher 
Dieu de la vie, c’est nous séparer de lui, de sorte que nous 
le transformons en un Dieu fait sur mesure pour nous et 
alors son message perd son sens.

Dieu habite dans tous les peuples. Vivez intensément 
cette présence de Dieu, reconnaissez la présence de Dieu 
à chaque minute et en toute circonstance.  Nous sommes 
la présence de Jésus-Christ.

Lc 11, 1-4
Ep 3, 14-21
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Être reconnaissant sans que rien d’extraordinaire ne se 
produise, être reconnaissant pour tout et pour rien en 
particulier, c’est savoir regarder avec le cœur.

Cela signifie profiter de chaque moment que nous 
vivons ; cela signifie ouvrir les yeux, regarder le monde, 
l’extérieur et prendre conscience de ce dont nous avons 
besoin. Il s’agit d’élargir notre perspective au-delà du 
moment présent, au-delà de notre petit univers.

S’arrêter, contempler et transcender afin de s’engager 
dans le monde, de se sentir partie prenante les uns des 
autres. Être attentif à chaque détail, à chaque geste et 
voir Dieu en tout, voir sa main qui nous accompagne.

Il y a toujours des raisons de dire MERCI du fond du cœur.

Col 3, 15-17
Ph 4, 6-9
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Faire confiance à la Providence, c’est transformer son 
regard, c’est une recherche continuelle, c’est synonyme 
de liberté, car c’est vivre en sachant toujours où se trouve 
l’important, ce qui fait bouger sa vie.

Marie Rivier nous enseigne que le sens des choses et 
des événements n’est pas seulement ce qu’ils ont en eux-
mêmes, mais ce que nous pouvons découvrir qu’ils ont 
pour nous, et c’est pourquoi elle nous dit :

“Soyez toujours ouverts à ce que Dieu veut”.

Dieu nous attend dans tout ce que nous rencontrons, le 
défi est de nous abandonner et d’écouter les battements 
de son cœur.

Nous sommes la providence les uns pour les autres, 
ouvre tes yeux, regarde et fais confiance.

Mt 6, 33-34
Mt. 6, 19-21
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Lorsqu’on vous demande combien vous êtes, dites : 
« Nous sommes une ! » 

Avec ces mots, Marie Rivier nous rappelle que nous 
sommes avec les autres, que nous sommes appelées à 
avoir un seul cœur, un seul esprit.

Vivre l’unité dans la diversité et les différences nous 
rapproche et nous donne du pouvoir. Notre force 
réside dans le sentiment d’appartenance à une famille 
ou à une tribu, appelez cela comme vous voulez, dans le 
sentiment d’être un seul cœur.

Notre premier ouvrage est celui du cœur qui nous 
conduira à nous aimer et à aimer, car sinon la vie n’est 
pas la vie.

Aimer, c’est un risque car c’est donner la vie, mais ne 
pas aimer, c’est la perdre.

Jo 17, 21
1 Co 12, 12-27
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Aimer Dieu signifie embrasser le monde dans sa totalité.

Nous aimons Dieu dans chaque créature, car elles sont 
toutes des expressions de son amour. Est-il possible de 
vivre Dieu les yeux fermés, en tournant le dos à la réalité ?

Notre foi consiste à garder nos yeux et nos cœurs 
ouverts, c’est une déclaration d’amour pour la vie et un 
engagement à construire un avenir commun.

Le soin et le respect de notre maison commune sont 
la tâche de chacun et la responsabilité de tous. Chaque 
geste, chaque action définit la vie que nous voulons. Si 
nous disons que nous aimons, nous ne pouvons pas vivre 
dans le mépris de la planète, en ignorant les catastrophes 
écologiques et en pensant que c’est le travail de quelqu’un 
d’autre.

L’amour construit et reconstruit le monde à l’intérieur et 
à l’extérieur de nous.

Gn 1
Ps 148
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L’humilité est le porte-bonheur qui nous rend heureux 
dans notre vocation parce qu’elle vient du cœur et ne 
connaît pas d’artifice, parce qu’elle valorise ce qui est 
simple et nous maintient ancrés dans la réalité.

L’humilité est la clé qui ouvre le cœur et nous permet de 
nous regarder tels que nous sommes, de connaître et de 
savoir reconnaître nos faiblesses, de comprendre ce qui 
est important et ce qui est vraiment essentiel.

Être humble, c’est agir avec authenticité, être proche, 
savoir écouter, se connecter avec les gens. Être complice 
et être sincère, c’est s’engager dans ce que l’on fait avec 
honnêteté et simplicité.

Marie Rivier nous dit que plus nous sommes humbles 
dans ce que nous faisons, plus nous ferons de bien, car 
seulement de l’humilité peuvent naître l’unité, la rencontre 
et la vie en majuscules. L’humilité nous rappelle que nous 
ne pouvons rien faire seuls.

Ph 2, 3-11
Lc 9, 48
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Vivre la fraternité, c’est être une famille au-delà du sang, 
c’est sentir que nous sommes frères et sœurs et prendre 
soin les uns des autres d’un amour profond. C’est la tâche 
de tous, mais c’est la responsabilité de chacun d’entre 
nous.

Ce sont les gestes, la tendresse, le service, l’amour gratuit, 
qui forment peu à peu un véritable cœur de communauté, 
une véritable fraternité.

S’aimer et s’accepter dans nos différences nous enrichit 
et nous fait grandir. Le jugement et l’incompréhension 
nous éloignent, nous blessent et nous rendent plus 
malheureux.

Quand on accepte ses limites, ses défauts, ses peurs, 
il est plus facile d’accepter et de comprendre ceux des 
autres et c’est ce qui nous permet de nous rencontrer et 
de vivre ensemble.

La fraternité implique de se mettre à la place de l’autre, 
mais n’oublie pas que, pour que cela soit possible, tu dois 
d’abord enlever tes chaussures.

Rm 12, 15-16
Lc 10, 25-37
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Marie Rivier partage ce qu’elle a, que ce soit beaucoup, 
peu ou rien, parce qu’elle partage ce qu’elle est.

Elle n’a jamais rien eu car la pauvreté économique 
a marqué toute sa vie, mais cela ne l’a pas empêchée 
d’être généreuse et de faire de grandes choses.

Le partage multiplie dans tous les sens, et pas seulement 
sur le plan matériel.

Nous vivons à une époque où nous avons tout et toutes 
les possibilités à notre portée, mais nous vivons dans la 
pénurie parce que rien ne nous suffit. 

Il semble qu’il soit préférable de mettre un point final 
afin de donner un sens à tout cela...

Nous vivons à une époque où nous avons tout, et toutes 
les possibilités à notre portée, cependant,  nous vivons 
dans la pénurie parce que rien ne nous suffit. Nous vivons 
dans la peur de perdre ce que nous avons, ce que nous 
sommes, et nous donnons avec réserve, avec méfiance. 
Alors la peur, loin de multiplier, soustrait, car elle ne naît 
pas de la liberté, qui est de partager, de se donner pour 
que tous aient la vie et la vie en abondance.

Mt 19, 16-30
Mc 12, 41-44
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“Que notre vie soit un Évangile ouvert où les gens 
puissent lire Jésus-Christ”. (Marie Rivier)

C’est une tâche précieuse que de vivre l’Évangile, de faire 
en sorte que l’on puisse vivre sur terre comme au ciel. Être 
l’Évangile, c’est être la parole vivante de Dieu, s’incarner 
pour être Bonne Nouvelle et enflammer les cœurs.

Marie Rivier nous rappelle que ce qui est important, ce 
qui donne raison à la vocation de la Présentation de Marie, 
c’est le message de Jésus, un message d’amour centré sur 
les personnes.

Nous sommes appelées à être et à vivre à partir de notre 
essence, de ce que nous sommes : image et ressemblance 
de Dieu.

Jn 15, 13-17
Jn 20, 19-22
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Marie Rivier sent le feu de l’Esprit en elle et c’est ce 
feu qui la pousse à faire des choses impensables et qui 
illumine toute sa mission.

Elle sait qu’un flambeau allumé en allume beaucoup 
d’autres, que seule la vie propage la vie, et cela est 
gravé dans son cœur.

Nous sommes lumière et personne n’allume une lumière 
pour la ranger dans un tiroir, pour la cacher. Nous sommes 
appelés à raconter ce que nous avons vu et entendu, 
à apporter à tous les cœurs la lumière que nous avons 
reçue.

Et même si parfois tu as l’impression de vivre des 
moments d’obscurité, n’aie pas peur d’affronter ces 
moments, car l’obscurité définit la lumière, elle ne 
l’éteint pas.  Regarde la lumière des autres, cherche des 
références et continue à marcher. La lumière nous éclaire, 
nous guide, nous accompagne.

Mt 5, 14-16
Ac 2, 1-11
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As-tu déjà expérimenté que quelque chose ou quelqu’un 
t’enflamme ou te remplisse tellement que tu ne peux pas 
le cacher ?

Cette folie qui ne te laisse pas penser à autre chose, qui ne 
te laisse pas assis tranquille, qui te remue intérieurement 
et te soulève du canapé, eh bien, c’est ce qui est arrivé à 
Marie Rivier avec Jésus.

La passion, l’enthousiasme, le dévouement, l’ardeur, 
tous ces éléments la poussaient à surmonter toutes 
les difficultés pour porter son message aux coins les 
plus reculés du monde.  Une passion débridée qui ne 
connaît aucune difficulté, aucune barrière, qui ne voit que 
des opportunités dans l’incertitude, l’engagement dans 
les déceptions et l’amour dans les désenchantements.

Cette folie de l’amour est son meilleur cadeau, car 
lorsque tu aimes vraiment, tu ne peux plus t’arrêter, tu 
te sens vivant, tu prends le risque de vivre à partir de 
l’authenticité, de ce qui est dans ton cœur. C’est cela notre 
foi et notre joie.

Ps 16, 5-11
Jn 20, 11-18
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Sans Marie, rien n’aurait été possible, tout est né à 
ses pieds, sur ses genoux.

Son sourire renforce nos pas et ses yeux confirment 
notre vocation missionnaire, notre rêve d’aimer comme 
Dieu nous aime.

Nous sommes filles de Marie. Elle est notre soutien, 
notre chemin et notre espoir.

Avec elle tout est possible, avec elle nous avançons, nous 
grandissons et nous donnons la vie.

IARO RIS !

Ap 12, 1
Lc 1, 46-55
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La passion de proclamer, d’apporter la Bonne 
Nouvelle de Jésus.

L’esprit de l’Évangile qui brûlait en Marie Rivier la poussait 
à annoncer Jésus partout, en tout temps et à tous.

Elle parlait de ce qu’elle avait dans le cœur, de la vie 
qui l’animait de l’intérieur. Sa proclamation était claire, 
avec des mots simples et proches que tout le monde 
comprenait, car c’était là son plus grand défi : rejoindre 
tout le monde sans exception.

Elle ne parlait pas de ce qu’elle ne connaissait pas. Tout 
ce qu’elle disait était passé par son cœur à l’avance, elle 
l’avait prié et l’avait laissé entrer dans sa vie. C’est la 
différence entre parler d’une théorie ou d’une expérience.

Marie Rivier touchait le cœur des gens, car elle 
transmettait la vie et cela transforme toujours, fait 
réfléchir, invite à marcher.

Lc 4, 14-21
Ep 3, 8-21
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Ce que Dieu veut de moi, je le veux.
(Marie Rivier)

Lc 1, 26-38
Jn 1, 35-51
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“Vous n’avez à votre disposition ni le passé ni le futur, 
vous ne pouvez participer qu’au moment présent”. 
(Marie Rivier)

Ouvrir les yeux sur tout ce qui se passe afin de vivre dans 
le présent, de profiter d’ici et de maintenant. Nous vivons 
une grande partie de notre temps la tête ailleurs. La 
routine nous pousse à vivre en mode automatique, trop 
occupés à nous souvenir du passé et à nous inquiéter de 
l’avenir.

Nous perdons notre vie entre le passé et le futur alors 
que tout ce que nous avons vraiment est le présent.

Vivre au présent, c’est faire surgir la vie, apprécier les 
détails, donner vie à ce que chaque jour apporte.

La vie est un cadeau, découvre Dieu en toute chose et tu 
y trouveras le bonheur.

Mc 8, 36-37
Qo 3, 1-8
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 Connaître Jésus, vivre Jésus, montrer Jésus par notre 
vie : telle est notre vocation.

Quand la vie coule en toi, elle ne peut être cachée, elle ne 
peut être dissimulée. Nous nous sentons appelés à vivre 
et à donner la vie, à transmettre ce que nous avons reçu 
de Dieu.

Marie Rivier est tombée amoureuse des jeunes, de 
leur enthousiasme, de leur envie de rêver les yeux ouverts, 
de leur cœur ouvert à l’amour en lettres majuscules. Elle 
marchait avec eux pour leur montrer l’essentiel de la vie, 
la joie de l’Évangile, la révolution de l’amour.

Des jeunes engagés dans la vie, les pieds sur terre, aux 
côtés des plus petits.

Nous sommes la PRÉSENTATION.

Ga 5, 13-14
1 Tm 4, 12
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Femme ApotreFemme ApotreFemme ApotreFemme ApotreFemme ApotreFemme Apotre
Cette œuvre n’est pas la mienne, c’est celle de Dieu.



66

Marie Rivier a ressenti un élan dans son cœur pour 
porter inlassablement Jésus au monde entier. À partir 
d’elle-même, elle a appris à regarder au-delà, à voir les 
besoins du monde, à écouter les gens.

Elle n’abandonnait pas, avait toujours le sourire. C’était 
une femme qui, malgré ses doutes et ses craintes, 
marchait avec confiance car elle savait que Dieu la 
fortifiait dans ses faiblesses.

Partout, dans le coin le plus caché, dans un regard triste, 
dans un cœur de pierre, dans des mains fatiguées, elle se 
multipliait pour parler de Jésus et apporter son amour, 
pour apporter lumière et espoir à tous ceux qui ne le 
connaissaient pas encore.

Elle voulait répandre tout ce qu’elle avait vu et entendu 
depuis qu’elle était toute petite, raconter ce que le 
Seigneur avait fait avec elle, apporter cette vie à tous 
pour que tous puissent vivre..

Mc 10, 27
2 Co 12, 9-10
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L’engagement envers les pauvres a marqué la vie 
de Marie Rivier et elle est allée jusqu’à dire que si à 
un moment donné la congrégation les oubliait, elle 
préférerait qu’elle disparaisse.

S’occuper des besoins des personnes était sa priorité. 
Donner à chacun ce dont il a besoin signifiait s’arrêter, 
écouter et regarder dans les yeux.

Être attentif aux espoirs et aux désirs des autres, à leurs 
craintes et à leurs besoins nous rend tous plus grands, 
car cela nous unit au-delà des choses matérielles que l’on 
peut partager.

Marie Rivier n’a jamais refusé d’aider quelqu’un, car 
quand on regarde le cœur, il est difficile de détourner le 
visage.

Mt 5, 1-12
Mt 25, 31-46
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Aimer Jésus de tout son cœur, de toute son âme, de 
toute sa force.

L’aimer exige un cœur plein d’amour, un cœur où règnent 
le calme, l’authenticité et le silence. Notre première tâche 
est le cœur, pour en prendre soin, pour l’écouter, pour 
l’aimer. S’aimer soi-même pour être capable de donner de 
l’amour, voilà la révolution.

Dieu se manifeste dans les cœurs simples qui le 
cherchent sincèrement. Être ouverts à la vie, être 
honnêtes avec ce que nous avons dans le cœur, nous 
permettra d’approcher les autres et de partager la vie.

N’aie pas peur de te montrer tel que tu es, car c’est ce qui 
t’aidera à grandir. 

N’aie pas peur des moments de silence, de solitude, 
car tu pourras écouter ton cœur, te rencontrer avec toi-
même et avec Dieu et cela te rendra fort.

N’aie pas peur d’être fidèle à ton cœur, car cela te 
rapprochera des autres et te rendra heureux.

Mc 12, 28-30
Rm 8, 35-39



72

Mettons-nous ensemble et fondons une école! dit 
notre fondatrice.

L’éducation est au cœur de notre mission, notre 
charisme est de proclamer l’Évangile et l’amour de 
Jésus. Dans l’école, nous grandissons ensemble sur la 
base de ces valeurs : amour, liberté, esprit de famille.

Enseigner, accompagner, soutenir, accueillir, former et 
aimer chaque personne qui passe dans nos centres est 
sans doute le meilleur héritage que Marie Rivier nous a 
laissé.

Cela signifie mettre la personne au centre, voir ses 
espoirs, ses rêves, ses forces, ses difficultés, ses besoins 
et y répondre comme Jésus le ferait. C’est seulement ainsi 
qu’elle se sentira aimée et qu’elle grandira.

Lc 13, 20-21
Lc 2, 41-52
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Marie Rivier nous montre le visage de Jésus dans les 
humbles, dans les gens simples, dans les petits.

La pauvreté nous appelle à l’espérance et pas seulement 
à couvrir les besoins de base des pauvres. Donner ce qui 
nous reste, c’est accepter l’injustice et l’inégalité comme 
normales, et ce n’est pas le cas.

La richesse est ce que nous sommes, pas ce que nous 
avons ; notre pauvreté consiste à vivre pour et afin d’avoir.

Va vers les gens, même s’ils n’ont rien, ouvre les yeux sur 
la réalité, laisse-toi toucher.

Pour faire de ce monde un endroit meilleur où nous 
pourrons tous vivre dans la dignité, nous devons changer 
notre façon de voir les choses.

1 Jn 4, 20-21
Is 58, 1-12
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Totalement ouverte sur le monde et sur la vie, c’est ainsi 
que Marie Rivier mourut le 3 février 1838.

Sa vie était une fenêtre ouverte sur le monde, elle savait 
être attentive à toutes choses, des plus insignifiantes 
aux plus grands besoins des gens, elle prenait soin des 
détails parce qu’elle savait que Dieu y vivait. Tout ce 
qu’elle a fait était une bouffée d’air frais qui a transformé 
la vie à une époque où il y avait beaucoup de difficultés 
et peu de moyens. Une fenêtre ouverte pour contempler 
la grandeur de Dieu dans la nature, pour le rencontrer 
partout, en toute personne.

Marie Rivier nous laisse en héritage cette ouverture 
à la vie en lettres majuscules, elle nous invite à aller à la 
rencontre, à ouvrir grand les fenêtres et à embrasser le 
monde.

Jn 14, 26
1 Co 1, 26-31
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Marie Rivier, une femme courageuse qui a vécu 
l’amour jusqu’au bout. Un amour qui a transformé sa vie 
et celle de nombreuses personnes.

C’est dans la rencontre avec les gens, dans le tête-à-
tête, que Marie Rivier nous a révélé le sacrement de 
la Miséricorde, qui n’est autre qu’un appel à regarder 
la vie, à rapprocher les gens du visage de Dieu. C’est 
l’engagement envers les autres, c’est la création de liens 
communautaires.

Regarder sincèrement dans les yeux implique du 
courage, c’est être prêt à se laisser transformer par la vie, 
c’est vivre avec intensité.

Accepter nos différences et à partir de là construire une 
grande famille, partager la vie et la foi pour être un signe 
du Royaume de Dieu, marcher main dans la main, voilà 
l’aventure.

1 P 3,15
1 Co 13, 1-13
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Marie Rivier a ressenti le besoin d’exprimer sa confiance 
absolue en Marie de manière visible et permanente, 
et a donc fait graver cette phrase sur les portes de ses 
communautés : “Vierge Sainte, gardez votre maison”, 
qui nous rappelle que nous sommes ses enfants et qu’elle 
est notre Mère protectrice.

Nous sommes une maison qui accueille, protège et 
soigne, au-delà des pierres et des bâtiments. Ce sont 
les cœurs qui créent un foyer, qui donnent la vie, qui se 
consacrent.

Aujourd’hui, nous gravons dans nos âmes de manière 
visible que Marie est tout pour nous, que nous marchons 
main dans la main avec elle et que tout est possible quand 
elle est celle qui garde notre cœur.

Marie, gardez votre maison.

Jn 19, 25-27
1 Co 3, 16-17
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La fondatrice avait de nombreux projets, de nombreux 
rêves qui ont bientôt commencé à se réaliser.

“Un jour, mes filles traverseront les mers”.

(Marie Rivier)

La Présentation de Marie est missionnaire et parcourt 
le monde pour annoncer l’Évangile, ouvrir des maisons, 
servir les plus pauvres, donner des réponses à partir du 
cœur et être un feu qui éclaire et allume d’autres feux.

Aujourd’hui, nous sommes présentes dans de nombreux 
coins du monde, nous continuons à être ce feu qui purifie, 
qui donne lumière et chaleur. Nous sommes le feu avec 
Jésus qui nous envoie et qui donne un sens à notre 
mission.

Aujourd’hui, nous faisons tous partie de cette tâche, 
nous sommes une part importante 

dans l’annonce de la Bonne Nouvelle à tous les cœurs.

Nous sommes les protagonistes de cette histoire.

Mc 16, 15-20
Gn 12, 1-2
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Marchons avec confiance
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Nous portons l’amour de Dieu.
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